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Pour t•abonner et/ou participer
au journal et nous faire parve-
nir tes œuvres, tu peux :
�z Nous faire parvenir le tout par courriel à :

ll iinnjjeecc tt eeuurr__uuddii@@yyaahhoooo..ccaa
�z Nous les poster à l•attention de 

l•Injecteur au 1188 rueChamplain,
Montréal, (Québec), H2L 2R8

�z Nous téléphoner au 514 904-1241
�z Nous donner ton courriel, afin de faire 

partie de la liste d•envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui 
seront traités dans le journal.

Si tu es à Montréal, tu peux :
�z Nous visiter au bureau de L'Injecteur dduu  

lluunnddii  aauu  jjeeuuddii  eennttrree  1100hh  eett  1166hh, au 11118888  
rruuee  CChhaammppllaaiinn. C'est eennttrree  lleess  rruueess  
SSttee--CCaatthheerriinnee  eett  RReennéé--LLéévveessqquuee.

�z Aller rencontrer les infomanEs dans leur 
ressource partenaire :MMaarriiee--ÈÈvvee  àà  
SSppeeccttrree  ddee  RRuuee, KKaavveenn  àà  DDooppaammiinnee, 
AAlleexxaannddrraa  àà  CCaaccttuuss  MMoonnttrrééaall et leur 
remettre tes œuvres. Informe-toi auprès 
de ces organismes pour connaître les 
horaires des infomanEs.

Si tu es en Région, tu peux : 
�z Remettre tes œuvres aux infomanEs des 

organismes partenaires du journal. 
KKAARRIINNEEàà  PPooiinntt  ddee  RReeppèèrree  ((QQuuéébbeecc)), 
MMIICCHHEELL àà  llaa  CCooaalliittiioonn  sshheerrbbrrooookkooiissee  
ppoouurr  llee  ttrraavvaaiill  ddee  rruuee  ((SShheerrbbrrooookkee)), 
JJOOSSÉÉEEaauu  CCIIPPTTOO  ((GGaattiinneeaauu)) ou RRÉÉMMII
àà  AArrrriimmaaggee  JJeeuunneessssee  ((RRoouuyynn--NNoorraannddaa)).

Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à Tanguay :
�z Écrire un speedy-mémoà 

l•intention des infirmières du CLSC 
Ahunstic et leur remettre tes œuvres, 
elles nous les feront parvenir.

�z Remettre tes œuvres lors des cliniques 
de vaccination. 

�z Il est important de spécifier si tu 
préfères que l•on mette l•argent dans 
ta cantine ou si tu viendras la 
chercher une fois sorti(e).

Nous gardons tout, et nous ne
jetons rien de ce que tu nous
envoies.
Par contre, tu seras rémunéré 
seulement si tu es publié. 

Photo :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .10$
Interview :  . . . . . . . . . . . . . . . . . .20$
Bande dessinée 
page complète :  . . . . . . . . . . . .50$
Poème :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .15$
Texte 200 mots et plus :  . . .25$
Dessin page régulière :  . . . .25$
Dessin page couverture : 100$

Dans tous les cas, n•oublie pas 
d•indiquer tes coordonnées sur
tes œuvres afin que l•on puisse
te joindre (courriel, organisme
fréquenté, numéro de télé-
phone d•une personne proche
de toi, etc.) !

L•équipe de l•Injecteur est fière de compter
sur l•appui financier de la DDiirreeccttiioonn  ddee  llaa
ssaannttéé  ppuubblliiqquuee  ddee  MMoonnttrrééaall  et du SSeerrvviiccee
ddee  lluuttttee  aauuxx  iinnffeeccttiioonnss  ttrraannssmmiissssiibblleess
sseexxuueelllleemmeenntt  eett  ppaarr  llee  ssaanngg  ((SSLLIITTSSSS)). 

De plus, nous tenons à souligner l•impor-
tance du soutien financier des lecteurs. 
En vous abonnant au journal, ainsi qu•en
faisant un don à L•Injecteur,c•est aussi une 
façon de s•impliquer.

MMeerrccii  aauuxx  aabboonnnnééss  !!

AVEZ-VOUS PAYÉ POUR CE JOURNAL ?
Sachez que L•Injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l•aide du
coupon à la page 29 du présent journal. 

comment participer 
au journal

remerciements

Le Collectif du Journal a pour mandat de
nous soutenir administrativement. Le contenu
du Journal est rédigé et assumé par les
infomanEs et les personnes issues du milieu
de la consommation avec le soutien de notre
comité de lecture.

Nos propos sont donc gardés intacts.

L•équipe de L•Injecteur

Article écrit 
par les InfomanEs
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Le mot drogue signifie toute subs-
tance, autre que les aliments, que
l•on absorbe pour modifier la façon
dont le corps ou l•esprit fonctionne 1.
Selon la majorité des citoyenNEs, la
consommation de drogue correspond
à la criminalité et génère beaucoup
de coûts sociaux. Par contre, si on
revient à la définition exposée plus
haut, la substance qui modifie le
corps et l•esprit chez un individu
n•est pas nécessairement illégale.

Les Québécois seraient parmi les plus
grands consommateurs de médicaments au
Canada et les deuxièmes dans le monde.
Dans un article de La Presse du 17 avril 2009,
titré : Le ministre Bolduc se réjouit de la
consommation élevée de médicaments, le
ministre de la Santé, a dit face à ce fait :
« Comme ministre de la Santé, je suis très
content de voir qu•au Québec on est en
avance sur toutes les autres provinces ». Il
faut croire qu•il ne voit pas un problème de
surconsommation de médocs, même si le
régime de l•assurance médicaments coûte
plus de 2 milliards $$ annuellement. Après
une telle déclaration, il est clair que notre
société de performance voit en l•utilisation
de médicaments la solution pour être fonc-
tionnel à 100 %. On ne s•étonne donc pas de
voir l•industrie pharmaceutique s•enrichir
avec des personnes complètement gelées
à longueur de journée grâce aux petites
pilules, et ce, en toute légalité.

Au Canada, la lutte à la drogue reste dans
les priorités du gouvernement actuel. Il
suffit de penser aux nouvelles mesures légis-
latives que les conservateurs ont établies
cet été avec leur règlement C-14 qui « fera
d•un certain nombre d•infractions criminelles
[dont la prostitution et le trafic de drogues]
des infractions graves » pour les fins visées
par les dispositions relatives au crime

organisé prévues par le Code criminel22.
Quand on pense que tant d•énergie est
investie pour combattre le marché noir, il
est paradoxal de voir autant d•engouement
gouvernemental face aux entreprises phar-
maceutiques qui participent à le nourrir.

Actuellement à Montréal, on a plus de
facilité à trouver des médicaments « légaux »
sur nos coins de rue que des drogues illéga-
les. Faut croire que le marché de la dope
s•est transformé avec la concurrence des
pharmacies et ses dérivés d•opiacés. Le
smack est de plus en plus rare et de moins
en moins bon! On peut en conclure que
peut-être, faute d•héroïne de qualité, les
consommateurs l•ont substitué par ses   cou-
sines : Morphine, Dilaudid®, Oxycontin®,
Méthadone, etc. Puisque l•être humain a une
grande capacité à s•adapter aux change-
ments, le revendeur du coin vend maintenant
des drogues de synthèses afin de répondre
aux besoins de sa clientèle.

Certes, les médicaments nous ont permis
d•avoir de meilleures conditions de vie et de
pouvoir la prolonger. Reste que des médocs,
c•est de la drogue! Selon moi, le grand
problème qu•y fait surface entre drogues
légales et illégales est la perception sociale
des personnes qui les consomment. Que ce
soit une mamie complètement stonetoute la
journée à cause de ses médicaments, ou du
gars de rue qui consomme de la morphine
pour ne pas être malade d•un manque d•héro,
il ne faut pas perdre de vue que les deux
sont sous l•influence de psychotropes pour
apaiser leur douleur.    �„

KKaarr iinnee
Coordonnatrice
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1Les drogues : faits et méfaits, Santé Canada, 2000 p.4
2http://www.gazette.gc.ca/rp-pr/p2/2010/2010-08-04/html/sor-dors161-fra.html



Depuis cette action musclée, nous avons eu
droit à une première comparution à la fin juin,
afin de prendre connaissance des accusa-
tions portées contre nous, plaider non-cou-
pables et finalement obtenir une partie de
notre preuve. Merci à l•ADDICQ et PLAISIIRS
pour leur présence et leur soutien lors de
cette comparution! Les employéEs du Club
compassion de Montréal (situé au 4657
Papineau), se sont donc retrouvéEs avec des
accusations de possession pour plus de 3 kg,
de trafic et de complot.  La peine maximale
liée à ces accusations est la prison à vie.
Il est quand même inconcevable que nous
puissions être passibles d•une peine de
prison à vie pour vendre du cannabis théra-
peutique à des personnes malades, alors
que pour une agression sexuelle la peine
maximale est de 10 ans. C•est à croire que les
malades, les toxicomanes et les personnes

tentant de les aider sont plus dangereuses
aux yeux des bien pensants, que les agres-
seurs, les fraudeurs et les personnes qui
travaillent à nous maintenir dans la rue.
Finalement, pour mettre la cerise sur le
sundae, la justice nous avait imposé une
interdiction de communiquer entre nous et de
se rendre au 4657 Papineau. Il est facile de
construire une défense lorsque tu n•as pas le
droit de communiquer avec tes co-accuséEs
?!?

Notre deuxième comparution eut lieu le 3
septembre dernier, pour le pro formât.
Malheureusement, la couronne n•étant pas
prête, elle reporta au 4 octobre prochain la
comparution où seront débattus les paramè-
tres de l•enquête préliminaire. Par contre,
grâce au bon travail de nos avocats, nous
avons retrouvé le droit de communiquer entre

nous, ce qui nous a permis de nous réunir et
de prendre une décision triste et difficile pour
nous. L•équipe du Club compassion de
Montréal a pris la décision de ne pas rouvrir
ses portes pour la durée des procédures
judiciaires, car nous devons mettre toute
notre énergie sur notre défense et surtout y
investir toutes nos ressources financières et
humaines. (Ceci n•étant pas dû aux avocats,
mais à la recherche et à l•acquisition de
témoins experts.)

Les autorités ont beau soutenir qu•elles ne
visaient pas les malades lors de cette action
réactionnaire, mais maintenant, ce sont bel
et bien ces personnes qui en subissent
les conséquences directes et qui souffrent
aujourd•hui, n•ayant plus accès à leur
médication. Il est également important de
souligner qu•une bonne partie de nos mem-
bres sont d•ancien-ne-s toxicomanes et que
maintenant ces personnes doivent retourner
dans la rue pour trouver leur médication, ce
qui les remet en contact direct avec le milieu
interlope. En terminant, nous tenons à dire à
toutes les autorités du Québec : «Pour ce qui
est de la réduction des méfaits, nous vous
décernons un gros ZÉRO!!! »   �„

LL••ééqquuiippee  dduu  CClluubb  ccoomm ppaassssiioonn  

ddee  MM oonntt rrééaall ..

.
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1 cont inue la
lutte

Commençons tout d•abord par un petit rappel des événements. Le 3 juin
dernier, la police de Montréal et de Québec décide de mettre fin à la vente
de cannabis médicinal par le biais de dispensaires. Ainsi, vers midi, les
policiers entrent dans les différents établissements et mettent fin aux
activités, tout en arrêtant plus de 30 personnes.

Le Club compassion
de Montréal
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Les solvants volatils
sont des psychotropes
puissants, facilement
accessibles et très peu
coûteux. L•effet ressem-
ble à celui de l•alcool,
mais est plus vite et plus
court. Même si pour la
plupart du monde qui a
déjà essayé dit que c•est
souvent un trip de jeune
drogué fauché qui sait
pas trop avec quoi se
g•ler. À L•Injecteur nous
en avons rarement parlé.
C•est pourquoi je vais
décrire des façons de
réduire les risques et
méfaits sur la santé par
rapport à l•inhalation de
solvants, colle, gaz,
Popper•s, etc.

Les Popper•s
Question:
Qu•est-ce que ça fait 
dans ton corps?

Réponse:
Ça dilate les vaisseaux 
sanguins .

À l•origine, le Popper était
un médicament pour les
maladies cardiovasculaires
(ex. : l•angine de poitrine).
Maintenant, beaucoup de
gars qui ont des relations
sexuelles avec d•autres gars
en prennent ou en ont déjà
pris. Supposément que ça
enlève la douleur quand on
se fait enculer. En fait, ça
relaxe le sphincter, ce qui
facilite la pénétration anale.
C•est pour ça qu•ils en ven-
dent dans les sex shops . Le
plus dangereux dans ça, c•est
les prises de risques sexuels.
Si tu ne sens plus rien et que
l•autre va trop creux d•un
coup sec, tu peux te faire

péter le 10 cennes!
(Sphincter) Ou encore, l•oubli
quasi involontaire du
condom. 

PROTÈGE-TOI STP!
Tu vas peut-être baiser 
avec moi un jour !

Les gaz
La consommation abusive
et régulière des solvants
volatils peut entraîner des
effets secondaires sem-
blables à ceux de l•alcool.
L•usage régulier et abusif
est plus répandu chez les
personnes plus jeunes et
plus démunies. On dit que
seulement 3,2 % des gens
qui expérimentent ces
produits développent une
dépendance significative.
C•est une des drogues
psychotropes qui aurait le
taux de risques d•abus le plus
bas.

Cependant, plusieurs acci-
dents mortels peuvent arriver
quand on manipule des subs-
tances inflammables tel que
le gaz butane et propane.
Une autre chose qui est
dangereuse avec ces subs-
tances odorantes, c•est les
interactions avec d•autres
médicaments ou d•autres
drogues comme les antidé-
presseurs, l•alcool et les
stimulants.

Voici quelques conseils
de consommation 
responsable pour toutes
substances volatiles :
2 Inhale le gaz seulement un
coup qu•il est vidé dans un
ballon pour éviter les engelu-
res du nez, des lèvres, de la
bouche, des cordes vocales
qui pourraient être causées
par les bonbonnes.

2 N•utilise pas un sac de
plastique, parce que si
tu perds la carte pis tu
t•endors dedans, tu pourrais
t•asphyxier avec. Prends
toujours des sacs en
papiers bruns ou des ballons. 

2 Reste assis lors de l•inhala-
tion, comme ça tu ne vas pas
te péter la tête par terre.

2 Ne conduis pas de véhi-
cule motorisé ou un vélo
quand tu inhales. M•semble
que c•t•évident non?

2 Sois vigilant avec les ciga-
rettes, allumettes. La plupart
des solvants sont des pro-
duits très inflammables. 

2 Fais aussi très attention à
ta peau, à tes yeux et à ta
bouche. Si le produit entre en
contact avec ces parties,
rends-toi à l•hôpital le plus
vite possible. Ces produits
sont toxiques.

2 Évite sérieusement ce type
de consommation si tu as
une maladie au foie comme
l•hépatite C ou si tu es sujet à
des maladies cardiovasculai-
res.

2 Ne sniffe pas de Popper•s
si tu as consommé du
Viagra®. Le Viagra® étant un
médicament qui affecte la cir-
culation sanguine et dilate
les vaisseaux sanguins. Le
Popper•s agit de la même
façon. Trop c•est comme pas
assezƒ

SI TU FAIS LE MAL, 
FAIS-LE BIEN !? �„

Kaven , 
Infoman de Montréal

It•s the rush hour!

SOURCE:
- LES PSYCHOTROPES, PHARMACOLOGIE ET TOXICOMANIE, CHAPITRE9 : LES SUBSTANCES VOLATILES, LES PRESSES DE L•UNIVERSITÉ DEMONTRÉAL, 2002
- HTTP://KEEP-SMILING.COM/WEB/INDEX.PHP?OPTION=COM_CONTENT&TASK=VIEW&ID=36&ITEMID=61
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Ce  qu� on  sait   
du  Rital inMD

Ritalin MD, c•est le nom commercial
donné au méthylphénidate qui est un
médicament psychotrope. En stimu-
lant le système nerveux central, il est
supposé aider les enfants qui souf-
frent de déficit de l•attention avec
hyperactivité (TDAH). Mais pris en
grande quantité, son effet ressemble à
celui du speed. Le Food and Drug
Administration (FDA) l•a d•ailleurs
classé dans la même catégorie. Une
des controverses liées à ce médica-
ment vient du fait qu•on se questionne
encore à savoir si son usage mène à
une dépendance aux  drogues. Dans la
monographie du Ritalin MD, le fabricant
(Novartis) admet que les effets à long
terme ne sont pas encore connus à ce
jour. On peut également y lire que 

« le Ritalin MD doit
être employé avec prudence chez le
patient émotionnellement instable,
surtout ceux ayant des antécédents de
dépendances aux drogues ou à l•al-
cool puisque ces patients peuvent
augmenter les posologies de leur pro-
pre initiative ». On nous informe aussi
qu•« un abus chronique du médica-
ment peut entraîner une accoutu-
mance prononcée et une dépendance
psychique accompagnée d•anomalies
du comportement ».   

Dans les écoles secondaires, certains
ados en quête de sensations fortes
prennent plusieurs comprimés d•un
coup. D•autres en profitent et vendent
leurs pills ou celles qu•ils ont chipées à
leur jeune frère! On en voit aussi de
plus en plus dans les universités. Un
chercheur de l•Université McGill a
mené une enquête en 2005 auprès
d•étudiants qui avaient pris du
Ritalin MD : 30 % d•entre eux ont dit en
prendre pour étudier. C•est la solution
facile et abordable pour augmenter
ses performances, surtout avec le
stress des travaux de fins de sessions
et des longues nuits d•études. Puisque
tout le monde le fait, pourquoi pas?
Quand avaler les cachets ne donne
plus les effets escomptés, il suffit de
les écraser et de les sniffer, sans égard
pour notre pauvre nez! Et comme
pour la coke, après le high vient le
down . Le fameux down avec ses
démons qui nous poussent à repren-
dre une autre doseƒ

3

Depuis plusieurs années,
on entend beaucoup parler du
Ritalin MD, la petite pilule qui ne
passe pas toujours très bien.
Dès qu•un élève est un peu 
turbulent, les professeurs 
invoquent St-Ritalin, le 
Saint-Patron des enfants attentifs
en classeƒ Au Québec, nous 
sommes les « Champions 
canadiens du Ritalin MD, avec 41%
des ordonnances et 33 % des 
pilules distribuées au pays » 3.

La 
coke 

des
enfants

Les  Pil ls  
�   mon  p� t it   fr �ár e



Le  Speed  bal l
des  pauvr es
Crackers, One and ones, Ritz and T•s,
c•est les noms de rue donnés au
mélange de Ritalin MD et de Talwin ®, un
opioïde. C•est très populaire dans
l•Ouest canadien. Lorsqu•on s•injecte
ce mélange, ça donne l•effet d•un
Speed ball. Lors d•une étude, des per-
sonnes ont reçu des injections de
Ritalin MD, puis de cocaïne. Elles n•ont
pas su distinguer l•une de l•autre. La
seule différence est que le Ritalin MD

prend 4 fois plus de temps à
être éliminé du corps humain.
S•injecter du Ritalin MD et du
Talwin ®, ensemble ou sépa-

rément, peut être très   dom-
mageable pour les veines. Une partie
du comprimé ou de la gélule ne se
dissout pas complètement, ce qui
peut endommager les poumons et
causer des problèmes respiratoires à

cause des résidus de médicaments
qui se retrouveront dans les micros
vaisseaux des poumons. Comme
pour la coke et l•héro, plus on en
consomme, plus on en a besoin. Et si
on veut arrêter, on doit passer à
travers un sevrage. En plus des
symptômes habituels, le sevrage de
Ritalin MD peut entraîner une dépres-
sion sévère avec idées suicidaires en
prime.  �„�� ��

Alexandra , 
Infoman de Montréal

SOURCES :
- 1HTTP://WWW.RADIO-CANADA.CA/NOUVELLES/SANTE/2009/01/26/002-RITALIN-QUE

BEC.SHTML

- 2HTTP://WWW.PHARMA.US.NOVARTIS.COM/PRODUCT/PI/PDF/RITALIN_LA.PDF

- 3HTTP://WWW.RADIO-CANADA.CA/NOUVELLES/SANTE/2009/01/26/002-RITALIN-QUE

BEC.SHTML

-  HTTP://WWW.PHARMA.US.NOVARTIS.COM/PRODUCT/PI/PDF/RITALIN_LA.PDF

- HTTP://WWW.NOUVELLES.UMONTREAL.CA/RECHERCHE/SCIENCES-DE-LA-SANTE/DES-
ETUDIANTS-CONSOMMENT-DU-RITALIN.HTML

- « IS METHYLPHENIDATE LIKE COCAINE? », ARCHIVES OF GENERAL PSYCHIATRY, NORA

VOLKOW. - HTTP://WWW.FDA.GOV/DEFAULT.HTM

- HTTP://WWW.AADAC.COM/87_421.ASP



La dopamine est un neurotransmetteur. Elle est fabriquée
par seulement 0,3 % des cellules de ton cerveau. Elle joue
entre autres un rôle auprès de tes fonctions d•apprentis-
sage, de mémorisation, de motivation et d•attention.
Elle travaille auprès des neurones responsables de ta
motricité. Lorsqu•il y a un manque de dopamine, ça crée
des problèmes à tes mouvements. J•ai découvert que la
maladie du Parkinson est également causée par un
manque de dopamine. À l•inverse, une trop grande
quantité de dopamine dans le cerveau peut être un facteur
de risque pour la schizophrénie. 

Les drogues augmentent la dopamine dans le cerveau,
sauf les benzodiazépines (ex. Ativan®). Elles ont chacune
leurs procédés. Lorsque tu consommes, l•augmentation de
la production de dopamine amplifie ta sensation de plaisir.
À jeun, le neurone dopaminergique va éjecter la dopamine
qui va se coller aux récepteurs puis ils retourneront à leur
neurone par les transporteurs de dopamine (Schéma 1). 

Lorsque tu consommes de la coke, ça augmente la sécré-
tion de dopamine et bloque les transporteurs de dopamine.
Donc, celle-ci s•accumule, ce qui va amplifier son effet
(Schéma 2). Les amphétamines réussissent à rentrer dans

le neurone par les transporteurs de dopamine grâce à leur
grande ressemblance avec celle-ci. Par la suite, les
amphets feraient sortir la dopamine par les transporteurs.
Ils peuvent aussi diminuer la recapture de la dopamine
créant une accumulation (schéma 3). �„

Marie-Ève,
Infoman à Montréal
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SOURCES :
- HTTP://WWW.DOCTISSIMO.FR/HTML/SANTE/ENCYCLOPEDIE/SA_1085_PARKINSON.HTM
- HTTP://WWW.BOMISANTE.COM/LICHAAM_EN_GEEST/SEROTONINE_PEPTIDEN_DOPAMINE_ADRENALINE.HTM
- HTTP://WWW.ALCOOLESPACE.COM/INFOS_04.HTML
- HTTP://WWW.VULGARIS-MEDICAL.COM/ENCYCLOPEDIE/ALCOOL-ET-DOPAMINE-307.HTML
- HTTP://LECERVEAU.MCGILL.CA/FLASH/I/I_03/I_03_M/I_03_M_PAR/I_03_M_PAR_COCAINE.HTML
- HTTP://LECERVEAU.MCGILL.CA/FLASH/D/D_03/D_03_M/D_03_M_QUE/D_03_M_QUE.HTML

PPoouurr   ssee  ccoouucchheerr
mm ooiinnss  nniiaaiisseeuuxx   
àà  ssooiirr
Je savais que la dopamine crée des sensations de
bien-être. Que la conso a des répercussions sur elle,
que c•est légal et gratuit. Alors, j•ai décidé de faire
un texte là-dessus. Je me suis vite rendue compte
que tout le mécanisme de la dopamine est très com-
pliqué. J•ai eu beaucoup de misère à m•y retrouver.
Voici ce qui m•a apparu le plus intéressant et perti-
nent.

Deux verres de vin c•estassez d•alcool pour amenerton cerveau à produire de ladopamine.

Durant les premiers mois d•une

relation amoureuse, les neurones

échappent de la dopamine en

grande quantité. C•est ce qui fait

qu•on a le goût de baiser tout le

temps!!

1

2

3
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Le Fentanyl est un morphinique 100 fois plus fort que la
morphine. C•est alléchant. Oui, mais ça mérite plus de

précaution et d•information. Médicalement utilisé dans les
cas de cancers graves, après de grosses opérations qui
nécessitent plusieurs jours de rétablissement et où des

douleurs chroniques intenses sont ressenties. Les timbres
transdermiques ( patchs ) administrent de fortes doses
régulières pendant 72 heures. Selon l•étude SurvUDI environ
6 % de personnes qui consomment par injection ont
consommé de la morphine non prescrite, donc potentielle-
ment du Fentanyl®. Vu la méconnaissance du produit, on
doit être extrêmement prudent.

La consommation de rue du Fentanyl
représente un gros risque de surdose.

Quand tu fouilles sur le net, c•est frappant tous les cas de sur-
dose causés par le Fentanyl. Même un membre du groupe
rock : Slipknot en est décédé dernièrement. Ils ont retrouvé
des seringues utilisées près de son corps dans la chambre
d•hôtel et des traces de Fentanyl® et de morphine dans son
sang. Le Fentanyl n•est pas fait pour s•injecter, mais si c•est ce
que tu t•apprêtes à faire, je vais essayer de te donner quel-
ques conseils de consommation.

1. Ne jamais consommer du Fentanyl® seul. C•est mieux
d•être accompagné et encore mieux si une personne s•abs-
tient afin d•appeler des secours si jamais ça tourne mal.

2. Ne jamais couper la patch pour la partager. C•est comme
un buvard, la goutte n•est pas nécessairement bien répartie.
C•est dangereux qu•un de vous ne soit pas g•lé et un autre
trop.

3. Ne pas toucher le côté collant et toujours se laver les
mains avec de l•eau après la manipulation des patchs. Pas de
savon, ni de crème ou Purel, car ça pourrait augmenter l•ef-
fet.

Une 
sucette
pas comme 
les autres

Un nouveau produit circule de plus en
plus dans les rues depuis un bout. J•peux
te dire en partant que c•est une des
drogues licites les plus sournoises et
dangereuses qui existe. À L•injecteur, on
a ressenti le besoin de donner de l•infor-
mation sur le danger de ce produit
légal. Roulements de tambours : les
patchs de Fentanyl®! 
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4. Comme toujours avant de prendre une drogue pour la pre-
mière fois, on conseille d•en prendre une très petite quantité,
et ce, peu importe le mode de consommation que tu as choisi.
Tu pourras ensuite constater et contrôler l•effet désiré.

In fusion + Ex traction + In jection 

Infusion : Infuse la patch dans l•eau jusqu•à ce que la couleur
de cette dernière change. Cela voudra dire que son contenu
est dilué. Pour que l•infusion fonctionne, on te conseille d•uti-
liser de la vitamine C (l•acide ascorbique) afin d•éviter que tu
ne t•injectes le moins possible de microparticules. N•oublie
pas de faire chauffer le tout et d•utiliser un filtre propre avec de
l•enflûter.

Extraction ( Back loading ) : Utilise une seringue stérile
comme toujours!?. Tu peux peut-être utiliser une seringue 3cc
pour tirer la dope et ensuite tu vas pouvoir la diviser dans des
stéricups avec tes chums en tirant ensuite la dope avec chacun
une seringue neuve.

L•injection : La consommation de Fentanyl peut entraîner
l•échange de matériel! En effet, si on extrait le jus de la patch ,
le contenu est trop fort pour une seule personne. Alors, on le
fait en gang! Oui, c•est correct si on prend tous une seringue
différente. Parce que le danger est que si une personne avec
qui tu consommes a l•hépatite ou quoique ce soit d•autre, tu

peux t•infecter ou infecter tes amis lorsque les seringues usa-
gées entrent en contact avec la drogue dans le cup. C•est très
risqué!

Il faut aussi faire attention, car les Stéricups distribués au
Québec ne sont pas assez gros pour ce processus. Peu
importe ce que tu utilises, désinfecte-le comme il faut avant.
Voici le truc d•Injekto : Rince ta cuillère ou autres avec de l•eau
et ensuite laisse-la tremper 10 minutes dans l•eau de javel.
Une fois fini, tu la rinces à l•eau propre puis tu refais tout une
deuxième fois. Voilà!

C•est drôle comment une des drogues légales et des plus dan-
gereuses peut paraître inoffensive, car le Fentanyl peut être
prescrit aussi sous forme de sucette.    �„

Kaven , 
Infoman à Montréal

SOURCES :
- LE VOLET MONTRÉALAIS DU RÉSEAUSURVUDI (VOLUME 1- DONNÉES AU 30 JUIN 2007)
- INTERNATIONAL JOURNAL OF DRUG POLICY, VOLUME 20, ISSUE 1, JANUARY 2009 P. 90-92
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2 La personne qui veut sauver tout le
monde. Elle se trouvera des gens qui sont
faibles, chagrinés, qui ont besoin d•aide.
Elle sera très généreuse et gentille afin de
devenir essentielle aux yeux des autres.
C•est sa manière de prendre pouvoir sur
l•autre, de l•enchaîner. Elle peut même lui
faire sentir qu•elle a une dette envers elle.

2 La personne qui collectionne les
amours impossibles. Qui va instinctive-
ment vers des relations qui ne la mèneront
nulle part. 

Tout ça part de l•enfance, bien entendu. Un
enfant a besoin d•amour, besoin d•être aimé et
accepté comme il est. C•est ce qui va créer l•es-
time de soi. Il faut lui montrer notre confiance
afin de l•aider à bâtir la sienne. S•il manque de
confiance, d•amour, d•estime et tout le tralala,
il passera sa vie à ne rechercher que ça.
L•amour ne devrait jamais devenir un privilège
ou une récompense. Il faut encourager l•enfant
à se faire ses propres opinions et idées.

La dépendance affective n•est pas incurable, il
y a des solutions. Il faut prendre conscience du
problème et de notre façon d•agir. Prendre
conscience que ce n•est pas l•autre qui va nous
sauver avec son amour. C•est plutôt l•amour de
soi qui doit être valorisé. Trouver et comprendre
d•où part le problème. Il faut apprendre à s•ai-
mer et à changer le regard que l•on a de soi.
Dans la vie, c•est important de s•allouer du
temps pour prendre soin de soi et se faire plai-
sir. Je crois qu•entamer une thérapie et faire du
travail sur sa personne peut permettre d•être
mieux dans sa peau et apprendre à s•aimer.�„

Dépendant affectif anonyme (DDA) 

Marie-Ève,
Infoman à Montréal
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Certains ont une relation positive
avec la drogue, ils ont du plaisir.
Pour d•autres, c•est un gouffre.
C•est pareil pour les relations
affectives. Pour certains, l•amour,
c•est de la drogue. 

Les relations avec de l•abus ou de la violence
peuvent quelques fois être semblables à la
relation que certains peuvent avoir avec la dro-
gue. Un dépendant affectif vit beaucoup
d•émotions fortes : sentiment de trahison, de
la jalousie excessive, des frustrations ou l•im-
pression de ne pas être aimé. Tout se met à
tourner autourde l•être cher. Les actions qu•il
pose, les choix qu•il fait. Être tanné, écœuré,
vouloir tout balancer, jusqu•à temps qu•on
soit en manque(angoisse, déprime, paranoïa)
et on accourt le retrouver jusqu•à la prochaine
chicane. Lors de l•état de manque, il peut y
avoir substitution, par exemple manger
excessivement, consommer plus de drogue,
etc. Une fois que la personne a réalisé que la
relation dans laquelle elle se trouve est mal-
saine, il est quand même très difficile de lui
mettre un terme.

Contrairement à ce que beaucoup de gens pen-
sent, la dépendance affective peut se retrouver
dans toutes sortes de relations : amoureuse,
parentale ou amicale et les hommes aussi peu-
vent être dépendants affectifs. Il y a différents
types de dépendance affective, je ne les
connais pas tous, mais en voici quelques exem-
ples :

2 La mère ou le père qui ne peut lâcher
prise sur son enfant. Il devient envahis-
sant et contrôlant, il n•accepte pas de le
laisser devenir un adulte autonome. Il ne
veut pas le voir partir.

DDiiss -mmoo ii  qq uuee  tt uu  mm’’aa iimmeess ,,

mmêêmmee  ss ii  
jjee  ssaa iiss   qq uuee  

tt uu  nnee  mm’’aa iimmeess   
ppaass



SOURCES :
- HTTP://WWW.PSYCHO-RESSOURCES.COM/BIBLI/AMOUR-DEPENDANCE.HTML

Pour celle qui est atteinte, il est normal de
détruire l•autre car elle croit être en train
de se faire détruire L•érotomane souhaite
avoir un signe. Elle peut même attendre
un téléphone pendant des heures.
Contrairement à la nymphomanie, le sexe
n•est pas l•essentiel mais c•est l•illusion
d•être aimée qui l•est. Souvent, cette
souffrance se vit seule et en silence. 

Terminons avec la paraphilie . On la
définit comme la pratique sexuelle d•actes
considérés anormaux. Les fantasmes
pervers ne sont pas condamnables, mais
les actions qui en émanent sont majoritai-
rement des délits ou des crimes sexuels.
En voici plusieurs exemples : l•exhibition-
nisme, le fétichisme, la pédophilie, le
sadisme, le masochisme, le travestisme
fétichiste, le voyeurisme, la nécrophilie
(cadavre), l•acrotomophilie (les amputés),
la zoophilie, la klysmaphilie (les lave-
ments), l•urophilie (l•urine) et le dernier, et
non le moindre l•émétophilie (le vomi). Le
normal, l•anormal, la santé, la maladie
changent suivant l•époque, la culture et la
société. 

Ce qui suit vient de ma logique person-
nelle. L•orgasme est une sensation qui
donne un bon feeling. La dépendance
peut donc facilement s•installer. À partir
du moment où l•on accepte que le sexe a
sa place, il devient agréable d•avoir des
échanges dans lesquels je te conseille d•y
ajouter de la sensualité et quelques jeux.
Cela pourra augmenter le désir pour
obtenir l•orgasme que tu n•oublieras
jamais. Avec de la chance, un jour l•amour
te rendra visite et ce sera de plus en plus
intense. La sensualité est de développer
au maximum ses 5 sens (le goût, la vision,
l•odorat, le toucher et l•ouïe). Amuse-toi!
Par exemple, bande tes yeux, le sens de la
vue en moins, les 4 autres prendront de
l•ampleur. Si la passion nous quitte, il faut
en profiter pour introduire les jeux en
couple et garder dans ton cœur que rien
n•est jamais acquis. À chaque jour,
séduisez-vous à nouveau. Un des films
que j•aimerais te conseiller est un film
français qui se nomme Fanfan. Je voulais
seulement vous rappeler que l•amour
existe.

Karine,
Infoman à Québec

2

Il existe deux types de dépendances, la dépendance à une substance
et celle sans substance. Il est donc important de ne pas négliger la
dépendance sexuelle qui ne fait pas encore partie du DSM-IV (livre sur
les diagnostics des maladies mentales) comme l•alcoolisme ou la
dépendance aux drogues. Elle est définie comme comportementale
avec différentes présentations comme la masturbation compulsive, la
drague compulsive, la consultation de sites web classé XXX, de
l•hypersexualité et bien d•autres.

La dé pendance 
sexuelle
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Comme dans toute autre dépendance, il y
a 4 phases.

1. Phase d•obsession : c•est la recher-
che de stimulation sexuelle

2. Phase de ritualisation : c•est ce qui
précède l•acte sexuel.

3. Phase compulsive : c•est dans l•exé-
cution où le sujet ne peut s•arrêter

4. Phase de désespoir : c•est le senti-
ment d•impuissance devant le comporte-
ment.   À chaque répétition, les phases
s•intensifient.

Cette accoutumance, semblable à la
consommation de substances, peut faire
perdre à une personne le contrôle de
ses comportements pouvant provoquer
de nombreuses conséquences négatives :
ITSS, grossesse involontaire, etc. Les
dépendances créent des défaillances
du système de récompense pouvant
parfois mener jusqu•au décès avec des
comportements à risque comme la trans-
mission des maladies tel que le VIH et les
hépatites.

L•hypersexualité est la recherche conti-
nue et persistante du plaisir sexuel. On
peut aussi l•appeler nymphomanie pour la
femme et satyriasis pour l•homme.

L•érotomanie fait partie de la famille des
psychoses. Une personne atteinte est
certaine qu•elle est aimée par une autre
personne et que cette personne l•admire,
qu•elle l•aime sans le lui dévoiler. Elle peut
s•exprimer en deux phases:

1. Phase dépit : la personne déprime et
peut se rendre jusqu•au suicide

2. Phase rancune : l•agressivité se
tourne vers l•autre et peut mener jusqu•au
meurtre.
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Drogues licites, drogues licites, drogues licites, c•est
quoi ça?... j•ai donc marché cinq-six minutes pour
me rendre à la pharmacie, pis pas n•importe laquelle :
Pharmaprix  Place Belvédère de Sherbrooke. J•t•allé
rencontrer Michel Bourque, le pharmacien proprié-
taire, pour qu•il me parle de ça, les drogues licitesƒ

Faque j•y•ai d•mandé c•est quoi ça des drogues licites? Il m•a répondu : Toutes
drogues utilisées de façon légale que ce soit des stimulants, des narcotiques,
des antidépresseurs. Elles peuvent être synthétiques ou naturelles, en autant
qu•elles sont prescrites par un médecin et utilisées de manière à améliorer la
santé autant physique que mentale. Pis là, il m•en a nommé un méchant
paquet de pilules. D•après lui, il y a plus de narcotiques sur la rue que
d•antidépresseurs. Pass•que les toxicomanes, qui ne représentent que 1% de
sa clientèle, préfèrent les M-Elson, les Ms Contin®, Dilaudid®, Statex®,
Hycodan®, morphine et dérivés, car même lui le dit : « Y•a pas grand fun à
prendre des antidépresseurs pour un toxico! »

Il m•a également raconté que parfois des clients arrivent avec de fausses
prescriptions, mais comme l•œil du pharmacien est hot, il détecte les fausses.
Prenez-en note, ça fait quand même 20 ans qu•il vend d•la drogue licite! Même
que des fois, ça l•air qu•y a des clients qui se fâchent ou deviennent agressifs
quand le pharmacien ne donne pas des pilules assez fortes ou pas assez
nombreuses. Le pharmacien se doit de respecter le « précieux papier ».
M. Bourque n•a jamais été victime d•un hold-up ou de vol de narcotiques
comme dans le film Nikita. J•sais pas si vous vous en souvenez mais bon, faut
croire que la vie c•est pas loin d•la fiction! Lui, il pense que c•est plus ceux qui
émettent les prescriptions qui sont intimidés ou tout simplement manipulés
pour qu•il y ait tant de drogues licites qui deviennent illicites.

Mettons que t•es buzzé ben raide pis le pharmacien, le remarque, ben ça l•air
que dans la plupart des pharmacies, tes médicaments tu les auras pas. Lui, il
aime mieux les voir ces clients toxicos, car c•est pour lui une possibilité de
donner des trucs pour améliorer leur santé. Ils sont pas là juste pour vendre
des pilules les pharmaciens!

Je lui ai parlé de la méthadone. Il le sait qu•on en retrouve sur la rue. Il m•a dit
que ça fait un peu plus de 10 ans qu•il offre ce service et que c•est pas toutes
les pharmacies qui veulent ce genre de clientèle (???). Comme la pharmacie
est enregistrée sur une liste à Montréal, ben les gens qui arrivent à Sherbrooke
sont référés à cette pharmacie. Reste qu•ici il y a un peu moins d•une trentaine
de clients qui suivent un programme à sa pharmacie.

Pis pour finir, ben j•lui ai demandé si c•était payant de vendre la drogue sans
avoir peur de se faire pogner par la police. J•ai été assommé. Il m•a dit : « Fais
ton doctorat de 4 ans à l•université pis deviens pharmacien chez nous, je te
donne 100 000.00 $ par année ». Donc, c•est très payant d•être un pusherlégal.
On a qu•à penser aux compagnies pharmaceutiques qui font des milliards de
profits, c•est terribleƒ

J•voudrais remercier le pharmacien Michel Bourque qui m•a reçu dans son
bureau pour cette entrevue. Pis vas te coucher! Il finissait une semaine de 80
hres!!!! Y•ont de la job les vendeurs de drogues licites.    �„

Michel , 
Infomane à Sherbrooke

Un 
Pusher

légal



Il y a de ça plusieurs années, alors
que je voulais décrocher de
l•héroïne, je me suis intéressée aux
vertus curatives des plantes.
Certaines aident à dormir, d•autres
soulagent les muscles endolorisƒ
une vraie pharmacie! Au cours de
mes recherches, je suis tombée sur
un site internet vantant les bien-
faits de l•Iboga. C•est une plante
psychotrope originaire du Gabon.
On l•a surnommé « bois sacré ».
Elle tient une place primordiale lors
de nombreux rituels du culte Bwiti,
une religion gabonaise, notamment
lors du passage à l•âge adulte. En
1962, Howard Lotsof, un junkie du
Bronx, découvre par hasard que
l•écorce de la racine de cette plante
pouvait guérir la dépendance aux
opiacésƒ

C•est légal ou non?

Si au Gabon la plante est classée
comme patrimoine national, il en est
tout autrement dans les autres pays.
L•Ibogaïne, un principe actif de la racine
d•Iboga, est interdite en Belgique, en
Suisse et aux États-Unis. Depuis mars
2007, le ministre de la santé et de la
solidarité en France a publié un commu-
niqué classant l•iboga et l•ibogaïne
comme étant un stupéfiant. ¹ Cette
décision fait suite à un rapport publié
par la Mission interministérielle de
vigilance et de lutte contre les dérives
sectaires (MIVILUDES). Ce rapport fut
commandé par l•Agence française de
sécurité sanitaire des produits de santé
(AFSSAPS) à la suite du décès d•un
homme qui aurait consommé de l•Iboga
dans le cadre d•un stage chamanique.
Selon eux, les maisons qui offrent des
traitements à l•iboga font preuve de
prosélytisme, c•est-à-dire qu•ils usent
d• « un zèle ardent » pour recruter des
adeptes, pour tenter d•imposer leurs
idées. « ² Ils se questionnent aussi sur
les aspects économiques de ces stages
qui sont extrêmement dispendieux. ³ Ils
invoquent également l•exercice illégal
de la médecine. Toujours selon
MIVILUDE, il semble que » dans le
cadre du rituel africain, c•est un sorcier
guérisseur, maîtrisant cette pratique
traditionnelle grâce à la transmission de
savoirs par delà les générations, et
disposant des plantes pouvant servir
d•antidote, qui organise la cérémonie et
« initie » le sujet selon les coutumes
ancestrales. Cela ne semble malheureu-
sement pas être le cas dans les stages
proposés en France, où l•on peut parler,
au sens propre, « d•apprentis sorciers ». 
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Tabernanthe IbogA
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L•iboga au Canada

Par contre, au Canada, on autorise le
traitement de dépendances aux drogues
par prescription médicale d•ibogaïne.
Deux endroits ont recours à cette plante
miraculeuse : Iboga therapy house (à
Vancouver) et le Toronto ibogaine center .
Je leur ai envoyé des e-mails disant que
j•étais intéressée à suivre le traitement,
question de savoir de quoi il en retourne.
Je leur ai demandé quelle place avait le
Bwiti dans leur approche. À Vancouver,
ils m•ont répondu que leur programme
est basé sur une approche holistique, sur
la promotion de la santé, la réduction
des méfaits et la psychologie transper-
sonnelle (au secours ??) Par contre, si je
le voulais, ils pouvaient m•arranger une
session inspirée du Bwiti. Le prix d•un
programme de detox ? 4 900 $ pour 5
jours et à cela s•ajoute 5 % de taxes (tps)!
Personnellement, je ne connais pas
beaucoup de personnes qui consom-
ment de la dope qui serait capable de
se payer ça!!!Ils se disent être une

organisation sans but lucratif. Les frais
couvriraient l•ibogaïne, l•accès aux lieux,
bilan médical, le staff (d•anciens toxicos
ayant arrêté de consommer grâce à
l•iboga), un infirmier, la bouffe, des
massages, des sessions de thérapies et 3
rencontres de suivi au téléphone!!
À Toronto, ça coute 5000 $ pour 2 à 4
jours. Vous pouvez faire une detox de 24
heures pour 2000 $, mais ce n•est pas
recommandé vu qu•après le traitement
vous aurez besoin de récupérer. Une fois
le traitement terminé, on recommande
fortement de prendre régulièrement
des booster dose , des faibles
doses d•ibogaïne,  afin de combattre la
tentation.  Alors, vous en pensez quoi?
Moi je suis désenchantéeƒ.    �„

Alexandra , 
Infomane de Montréal

SOURCES :
¹ HTTP://WWW.LEGIFRANCE.GOUV.FR/AFFICHTEXTE.DO?CIDTEXTE=JORF-
TEXT000000647822&DATETEXTE=
² HTTP://WWW.LAROUSSE.FR/DICTIONNAIRES/FRANCAIS/PROS%C3%A9 LYTISME

³ HTTP://WWW.MIVILUDES.GOUV.FR/IMG/PDF/RAPPORT_MIVILUDES_2006.PDF

- HTTP://WWW.TORONTOIBOGAINECENTRE.CA/
- HTTP://WWW.IBOGATHERAPYHOUSE.NET/CMS/CONTENT/VIEW/22/37/
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Vous savez ce que symbolisent les journées du 21
mars, du 17 mai, du 25 novembre ou encore celle du
13 décembre ? Ce sont dans l•ordre les journées de
lutte contre le racisme, contre l•homophobie, contre la
violence envers les femmes et finalement celle où fut
instaurée la convention sur les droits des personnes
handicapées. De beaux moments où sont soulignés
les impacts que
peuvent avoir
ces  stigmatisa-
tions sur des êtres
humains et aussi
une occasion de
réfléchir sur les straté-
gies qui peuvent êtres
mises en place pour pallier
à   ces préjugés. Loin de moi
l•idée  de condamner ces
événements qui demeurent, à
mon avis, très importants.
Cependant, je remarque qu•une
stigmatisation très répandue et pro-
fondément ancrée dans notre société
ne fut jamais soulignée par une telle
journée, celle qui vise les personnes qui
consomment des drogues et que je  quali-
fierais par le terme de toxicophobie (1).

La haine et la peur des « drogués » se manifestent

par une multitude de façons. Dans l•attitude des poli-

ciers à notre égard, qui présument instantanément que

nous sommes sur le point de commettre un crime pour

pouvoir nous geler. Dans la manière que notre cas est

traité quand on arrive à l•hôpital, où on considère trop sou-

vent que nous sommes responsables de notre état (com-

parativement aux bons citoyens et citoyennes qui eux

n•ont pas mérité leur sort) ou encore qu•on cherche juste à

simuler une douleur pour obtenir des analgésiques gra-

tuits. Le drogué est également l•archétype du voleur, du

manipulateur et du menteur par excellence. Pas besoin de

chercher plus loin et de prendre la peine de connaître la

personne, tout le monde sait comment ils sont ces gens-

là !

Dans mon cas, bien que ma situation de vie soit stable et

passablement structurée, c•est habituellement mon rôle

en tant que père qui cause parfois un malaise chez

certains. Comment peut-on être père d•un enfant tout en

se gelant la face quotidiennement ? Et bien que peu de

personnes osent le dire ouvertement, la réaction de

plusieurs person-

nes qui ne me

connaissent pas beau-

coup est celle que je

suis un parent qui ne

peut qu•être irresponsable.

Consommer des drogues

à une fréquence régulière

demeure, pour une large part de

la popu  lation, un indice que nous

sommes nécessairement inadaptés,

malades et mal dans notre peau. Si les

personnes ayant ce genre de préjugés

prenaient seulement la peine de s•ouvrir

face à ceux et à celles qu•elles stigmatisent,

peut-être que leur peur finirait par disparaîtreƒ

Ce combat contre la toxicophobie demeure, de mon

point de vue, un cheval de bataille central pour

l•ADDICQ. Parce que comme le dit si bien notre slogan,

les usagers de drogues ne sont ni malades ni coupables !

�„

Capitaine

(1) CE TERME FAIT INITIALEMENT RÉFÉRENCE À LA PEUR MORBIDE DES POISONS, ET

PARTICULIÈREMENT D•EN INGÉRER À SON INSU, MAIS JE CONSIDÈRE QUE CETTE

FORME EST LA MEILLEURE QUI PUISSE ÊTRE EMPLOYÉE POUR DÉCRIRE CEUX ET CEL-

LES QUI ADOPTENT UN COMPORTEMENT INTOLÉRANT ENVERS CEUX ET CELLES QUI

CONSOMMENT DES DROGUES . 

Y•a vraiment des préjugés
plus tenaces que d•autre !
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Depuis les années 60 et le grand
boum de la consommation de
stupéfiants en Europe, les Pays-
Bas appliquent une politique
de contrôle des substances. La
distinction entre les drogues dures,
les drogues douces, les trafiquants
et les consommateurs est stricte-
ment définie.

Comme vous le savez sûrement déjà,
Amsterdam, est l•endroit rêvé de tous
les consommateurs de cannabis. Cette
ville offre la possibilité de consommer
du pot en toute légalité et l•achat de ce
produit ou de ses dérivés comme le
hasch sont disponibles dans un coffee
shop qui offre aussi une diversité de
produits à base de cannabis. Un coffee
shop peut proposer une offre diver-
sifiée allant jusqu•à 200 produits
différents. Des magasins en pagaille,
un musée et des coffee shopssont là
pour rappeler que le cannabis est une
plante miracle pour développer le
tourisme et gagner de l•argent. 

Contrairement à ce qu•on pense, la
consommation du cannabis dans un
coffee shop n•est pas populaire à
Amsterdam parmi les Néerlandais.
Quand ils fument, les Néerlandais
fument chez eux. N•oubliez pas
que pour eux, les coffee shopssont
comme des bureaux de tabac.  Vous
vous imaginez en train fumer vos
cigarettes dans le dépanneur du
coin? Avec vos chums en plus?
Drôle d•image non ?

Réglementation des coffee shops:

�O�O���� Il faut avoir au moins 18 ans pour
pénétrer dans un coffee shop et la
consommation d•alcool y est interdite
depuis 2009

�O�O���� Les drogues dures sont interdites
dans les coffee shops. 

�O�O���� Les tenanciers ne doivent pas
afficher de publicité encourageant
l•usage de cannabis. 

�O�O���� Les tenanciers doivent s•assurer
que leur activité ne provoquera pas de
nuisance avec leur voisinage (bruit,
déchets, allées et venues incessantes). 

�O�O���� Un maximum de 5 g par client,
par jour peut être donné et doit être
respecté. 

�O�O���� Pas de stock supérieur à 500 g. 

�O�O���� 2  passages par personne par jour
maximum.

De plus, il est officiellement interdit de
fumer du tabac dans les coffee shops.
Donc, tous les joints de cannabis
doivent être fumés purs. Dans la
pratique, tout le monde continu à
mettre du tabac, mais aucun paquet ne
traîne sur les tables : st•une question
de respect. 

L•an prochain, Amsterdam compte
essayer la vente de drogue à emporter.
À vrai dire, les clients devront soit
consommer sur place, soit prendre à
emporter, et ce dans le but de ramener
la drogue chez soi. Ce projet a été
mis en place suite à des plaintes
d•habitants, qui voyaient des consom-
mateurs traînant dans la rue et ainsi
devenant responsables du bruit. 

Vous êtes vous déjà demandés
comment l•expression « 4:20 » devint
associé à fumer de l•herbe? Certains
disent que c•est le nombre d•ingré-
dients dans l•herbe, tandis que
d•autres croient que c•est un code de
police. Si c•est ce genre de débat qui
vous allume, la Cannabis Cup est
l•endroit pour vous. La Coupe du
cannabis dure une semaine et c•est
une fausse idée  de croire que ceux qui
font usage de cette plante l•utilisent
seulement pour la fumer. Toutes les
méthodes sont bonnes pour participer
au concours (en autant que ton produit
est à base de pot et ce, peu importe
comment tu l•as transformé).    �„

Josée,
Infomane de Gatineau

Le Pot à
Amsterdam
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Bonjour à tous une fois 
de plus !

Voyons, voyons, j•ai ici une petite
fable pas piquée des vers, concer-
nant une personne qui a eu une
aventure plus ou moins intéressante
avec des médicaments licites!
Premièrement, lorsqu•on parle de
drogues licites, la liste s`allonge à
l•infini, du café à la morphine en pas-
sant par la cigarette et l•alcool. Toute
substance qui n•est pas listée dans le
Code criminel est considérée comme
« licite ». Selon moi, cette liste
devrait être remaniée sur la base de
« quelle substance tue le plus ? »
Aujourd•hui pas de débat moral, à la
place, une petite histoire vécueƒ

Or donc, en l•an de grâce 1998 à
Amos, l•Expo Rotary se pointe en ville
avec ses manèges ambulants, ses
restos à hot dog, ses pommes rouges
et autres attractions du genre femme à barbe mangeant de la barba
papa. Le tout nappé d•une averse continue de bière qui ne semble,
année après année, ne laisser aucun espoir d•éclaircie ! Donc, c•est
dans cette belle ambiance festive que deux joyeux lurons, dans un
état de joie très élevé spottent une magnifique bouteille de bière
d•une hauteur de 3 mètres gonflée à l•air chaud ! Les 2 amis prennent
la très sage décision de subtiliser ladite cannette qui, selon eux, fera
très bien dans leur cour arrière ! Il y a cependant deux détails à
contourner : premièrement, ladite cannette est située sur le demi-toit
de l•aréna et deuxièmement il y a encore environ 2000 personnes
dont il faut détourner l•attention pendant que ledit larcin sera
opéréƒ

Décision est prise de remettre le projet à plus tard dans la nuit. C•est
donc vers les 4h30 du matin que les deux complices se présentent sur
le toit de l•aréna. Tout se déroulait très bien et l•entreprise était
vouée au succès jusqu•au moment où il a fallu descendre du toit.
Convaincus que tout se déroulerait comme dans un film et qu•on peut
se suspendre au bout d•une corde par la seule force de nos mains, les
deux voleurs décidèrent de descendre du toit à la manière de Tarzan.

Résultat : une épaule disloquée, liga-
ments déchirés et autres ecchymoses
pour un des deux, alors que l•autre
subissait de sévères brûlures à la
main gaucheƒ

Nous nous retrouvons quelques
années plus tard alors que, assagi,
un des deux comparses était devenu
travailleur forestier. La vieille bles-
sure à l•épaule ressurgit et de nou-
veau, il y eut dislocation, à répétition
cette fois. Le monsieur dû consulter
un médecin, diagnostic : opération ou
prise d•antidouleurs (Dilaudid®).
Le choix était facile à faire, car le
travailleur devait compléter sa
saison. Les pilules gagnèrent haut la
main. Une fois la saison de travail
complétée, la personne en question
se trouva de plus en plus de raisons
pour faire augmenter sa dose jusqu•à
ce que le médecin en ait assez.
Après deux ans de ce régime, le

docteur décida de tout couper, du jour au lendemain. Se sentait-il
berné ? Le patient avait-il abusé ? Y avait-il eu erreur médicale à la
base ? Voilà le problème des médicaments licites. On amène une
personne qui ne connaît rien aux tenants et aboutissants de la prise
d•un médicament. Après le retrait légal des prescriptions, le patient
lésé en manque se tourne vers le marché illégal pour continuer à
obtenir ses doses journalières de Dilaudid®ƒ

En terminant, je voudrais vous rappeler que cette histoire est
vraiment arrivée, qu•il ne s•agit pas d•une fable, mais comme dans
toute bonne histoire qui se respecte, il y a de l•espoir à l•horizon. Le
patient a changé de médecin et de drogue et se retrouve maintenant
sur un programme de méthadone. La seule question à se poser est :
est-ce que tout cela aurait pu être évité ?

Rémi , 
Infomane en Abitibi

Du légal à l•illé gal
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Après 1

Ça faisait longtemps que les membres rêvaient
de quitter le nid parental et d•être indépen-
dants. C•est ce qui nous a poussés à mettre

sur pied le comité autonomisation qui a pour
mandat de concrétiser l•indépendance de

l•Injecteur et de l•ADDICQ face au collectif
de l•Injecteur. Le Collectif L•Injecteur, c•est
quatre groupes communautaires : Cactus

Montréal, Dopamine, Point de
Repères et Spectre de Rue qui
depuis le début nous    sou-
tiennent administrativement. 

Ce n•est pas qu•on en  a contre
le Collectif, c•est simplement

qu•on veut prouver à tout
le monde que les drogués
peuvent s•organiser au même
titre que n•importe quel   autre

individu. Puisqu•après tout,
si nous sommes des êtres
humains qui peuvent se
regrouper ensemble et amé-

liorer nos conditions de vie,
nous sommes aussi capables

de gérer notre asso !

Nous avons donc décidé de créer un
groupe communautaire provincial qui inclura
deux projets,      à savoir l•Injecteur et L•ADDICQ.

Le nom de      notre futur groupe sera :
l•Association québécoise pour la promotion de la

santé et l•empowerment        des personnes qui utili-
sent des drogues. Ne vous inquiétez pas, ce n•est pas parce
qu•un nouveau groupe est créé que l•ADDICQ et L •Injecteur
vont disparaître. D•ailleurs, on          va garder notre façon
de faire inclusive, combative et constructive !

Mais pour atteindre notre majorité, il nous reste encore
beaucoup de boulot et de paperasses légales à faire.
Alors en attendant d•être reconnu par notre gouvernement
provincial, on va continuer de lutter contre les injustices et
de vous donner des nouvelles.  �„

Au plaisir de vous voir 
dans nos nouveaux locaux !

Roger et Sophie

DDééssoollééss  ppoouurr  ttoouuss  cceeuuxx  eett
cceelllleess  qquuii  ssee  ssoonntt  rréécceemm--
mmeenntt  ccooggnnééss  llee  nneezz  àà
llaa  ppoorrttee  ffeerrmmééee  ddee
nnooss  aanncciieennss  llooccaauuxx
cchheezz  CCaaccttuuss  MMoonnttrrééaall,,
mmaaiiss  llee  ssiièèggee  ssoocciiaall
ddee  ll••AADDDDIICCQQ  eesstt  mmaaiinntteennaanntt
ddéémméénnaaggéé  aauu  11118888  CChhaammppllaaiinn
àà  MMoonnttrrééaall..  HHéé  oouuii,,  nnoottrree  ggaanngg
ddee  ffllyyééss  eesstt  mmaaiinntteennaanntt  rreenndduuee
ddaannss  uunnee  aanncciieennnnee  éégglliissee
ssiittuuééee  eenn  pplleeiinn  ccœœuurr  dduu  VViillllaaggee  !!
OOnn  ddeevviieenntt  ddeess  ggrraannddeess  ppeerrssoonn--
nneess  ppiiss  cc••eesstt  vvrraaii,,  ppaarrccee  qquu••eenn  pplluuss
ddee  ddéémméénnaaggeerr,,  oonn  ss••aapppprrêêttee  àà  ccrrééeerr  nnoottrree
pprroopprree    oorrggaanniissmmee..  

L•ADDICQ
cou
le  cordon

pe
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Cet été, une boutique de Québec a subit une perquisition de
substances dites « illégales » lors de l•événement musical
Woodstock en Beauce par de la Sûreté du Québec (SQ).
Il semblerait que c•est suite à une plainte portée par une
mère de famille qu•il y a eu cette descente. Présente lors
de l•événement, elle a été choquée de constater une vente
de produits dits licites donnant les mêmes effets que les
drogues populaires dont l•extasy et le speed.

À la fin du mois d•août, les policiers ont saisi à cette
même boutique tous les produits de couleur blanche
(pilules blanches et poudre blanche). Ce qui leur reste,
c•est la verdure, des plantes et fines herbes légales à
fumer. Actuellement, nous ne sommes pas en mesure
de connaître les accusations que ces saisies auront sur
les personnes responsables de la boutique. À suivre.
J•aimerais bien vous nommer cet endroit, mais ils ont
eu, d•après nous, assez de problèmes. Je peux tout de
même mentionner qu•elle existe depuis 15 ans sur
une rue très passante de la Haute-ville de Québec.
Yan, membre de l•ADDICQ, est allé s•informer de ce qui
a été trouvé dans les analyses des substances,    fait
par la SQ, lors de la saisie du mois d•août.           La
molécule retrouvée se nomme Méphédrone.           À
cause de la possibilité d•en créer une dépendance   et
de sa forte toxicité, la méphédrone est illégale   dans
plusieurs pays, dont le Canada. C•est pourquoi   la
police s•est permis de faire cette saisie. 

o o o o o

Cet été, le Club Compassion de Québec a également
eu des problèmes avec le système de justice. Il a été
obligé de fermer ses portes. Jo-annie, membre de
l•ADDICQ, possède une carte qui lui permet de se 
procurer de la marijuana thérapeutique. Elle a 
téléphoné au numéro qui apparaît dans la vitrine, 
où se situait anciennement le Club compassion du 
chemin Ste-Foy à Québec. Puisque les personnes qui
travaillaient à cet endroit ne peuvent plus accomplir
leur travail, à cause de leur arrestation, on lui a dit 
de communiquer avec le Centre Hospitalier de
l•Université Laval. Problème : à l•hôpital, ils ne savent
pas où la référer et quoi faire face à cette situation. 
La difficulté est plus grande pour une personne
malade de se procurer du cannabis prescrit par un
médecin afin de soulager ses souffrances que pour
quelqu•un qui voudrait juste triper sans se faire 
arrêter. Où se situe la limite du bon sens??    �„

Jo-annie, Yan et Karine,
membres de l•ADDICQ-QC

2
U n peu de bon sens

Bonnes 

nouvelles!!!

Les membres de l•ADDICQ-Qc sont

en mouvement afin de trouver de

l•aide financière pour assurer la sur-

vie de l•ADDICQ et des InfomanEs en

région. Chacun puise dans ses res-

sources respectives et jusqu•à main-

tenant les nouvelles s•avèrent positi-

ves. On lâche pas!

Un gros merci spécial à la pharmacie

Brunet sur la rue St-Joseph pour leur

accueil inconditionnel auprès des

personnes sur la méthadone et

parce qu•elle distribue maintenant

L•Injecteur avec les kits de seringues.

Un bel exemple d•ouverture d•esprit

et de professionnalisme.
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LL ••AA DD DD IICC QQ   vv ee uu tt   dd ee ss   ss ee rr vv ii cc ee ss   dd ••ii nn jj ee cc tt ii oo nn   ss uu pp ee rr --
vv ii ss éé ee   ((SS IISS ))   !! ??   VV oo uu ss   aa ll ll ee zz   dd ii rr ee   ::   ««  CC ••ee ss tt   pp aa ss   uu nn
ss cc oo oo pp   »»..  MM aa ii ss   jj uu ss tt ee mm ee nn tt ,,   jj ••ee nn   aa ii   uu nn   ss cc oo oo pp ::
CC aa cc tt uu ss   MM oo nn tt rr éé aa ll ,,   SS pp ee cc tt rr ee   dd ee   RR uu ee   DD oo pp aa mm ii nn ee ,,
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gg aa mm mm ee   dd ee   ss ee rr vv ii cc ee ss ..  CC ••ee ss tt   ll ••oo bb jj ee cc tt ii ff !!
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SSee rr vv ii cc ee   dd ••ii nn jj ee cc tt ii oo nn   

ssuu pp ee rr vv iissééee   àà   MM oo nn tt rr ééaa ll   
eenn 22001111   ????

Cactus Montréal a mis en place un comité de réflexion
pour implanter un SIS dans leurs locaux d•ici 2011.
Ils nous ont donc sollicités afin d•avoir deux repré-
sentants de l•ADDICQ à leur table. Comme l•ADDICQ
revendique de tels services depuis sa naissance, nous
avons voté et accepté avec enthousiasme l•invitation.
Ce comité est formé afin de réfléchir à l•implantation
de ce service et tout ce qu•il y a à organiser pour
concrètement bien desservir les futurs utilisateurs. On
peut se réjouir, mais restons terre-à-terre. On sait qu•il
peut surgir des surprises de tous bords et tous cotés.
N•oublions pas que pendant ce temps, le dossier du
centre de mépris à Montréal, et pardon répit, nous
glisse entre les doigts. Au moins, du côté des SIS on
avance. Y•en a du monde qui nous aime encore, pis
qui croit en nous!

L•idée qu•on défend n•est pas d•avoir un immense   site
seulement dans le centre-ville de Montréal, mais plu-
tôt que chaque organisme se transformerait quelque
peu en se dotant d•espace de consommation. Les ser-
vices qui existaient resteront les mêmes tout en per-
mettant aux personnes de consommer en toute sécu-
rité. Ces lieux pourraient prendre forme selon les
besoins des quartiers ou des régions québécoises.

En espérant que le Ministère de la Santé et des
Services sociaux ainsi que le Ministère de la Sécurité
publique comprendront l•essentiel de la démarche
et nous appuieront au lieu de nous mettre des
bâtons dans les roues. L•implantation des SIS est une
question de santé publique, et non de moral. Il serait
malheureux, je dirais même enrageant, d•être coincés
encore dans les processus légaux.

Rappelons-nous que 67 % de personnes qui s•injectent
ont l•hépatite C et que 14 % vivent avec le VIH.   Ces
chiffres risquent d•augmenter si aucune action
concrète n•est posée rapidement de la part du
gouvernement. D•ici là, nous vous tiendrons au
courant des nouvelles, bonnes ou mauvaises!   �„

Kaven,
responsable adjoint de l•ADDICQ 

à Montréal
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Oly Copeau

J•magasine et prends mon tempsƒJamais j•aurai pensé ça!
Je me fais des manucuresƒJamais j•aurai pensé ça encore!

J•suis aux petits soins avec ma féminitéƒqui l•aurait cru!

Même moi,
J•en crois pas mes yeux!

J•prends mon temps pour choisir mon linge.
J•aime me sentir sexy, attirante et surtout FEMME!

J•croyais que c•était fait pour les autresƒ
Pas pour moi!

Moi, j•suis un garçon manqué!
J•suis pas si femme que ça!

Enfin, c•est ce que je pensaisƒ
Jusqu•aux dernières nouvelles, 

J•pensais même pas que ça existait chez moi!
J•ai surpris bien du mondeƒ

Et moi donc!!!

Bien que je suis une femme
J•ai longtemps cru que je ne feetais pas dans cette image de femme!

J•ai longtemps cru que je ne faisais pas partie de ce monde de femmes!
Longtemps, je me suis demandée si j•en étais vraiment une!

Plusieurs me disent que je suis une jolie femmeƒ
Moi, j•crois pas vraiment à ça!

Certains disent que je suis charmanteƒ
J•y crois toujours pasƒ mais bon, s•ils le disent!

Pendant longtemps et encore aujourd•huiƒ
Je me suis sentie comme un monstreƒ

J•ai longtemps cru que je ne méritais pas d•être la femme que je suis
OU que je suis devenue!

Longtemps, j•ai cru que je ne pouvais me permettre d•être ce que je suisƒ
C•est-à-dire,

Une femme qui a ses défautsƒ
Avec ses qualités à découvrir!

Une femme qui a des choses à apprendre
Et qui en a appris beaucoup!

Une femme compréhensiveƒ
Parfois, c•est fatigant de l•être autant

Une femme généreuse, aimable et surtoutƒ FÉMININE!
Et oui, j•l•ai ditƒje suis féminine!

Paraît que c•est ce qu•on appelle se sentir FEMME!

1
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J•commence à me sentir ainsi.
J•commence à découvrir ce côté de moiƒ

Que j•ai si longtemps caché!
On m•a tellement forcée à cacher cette femme grandissante!

Maintenant que je peux la laisser sortir,
J•vais faire tout mon possible pour la laisser vivre!

J•vais faire tout en mon pouvoir pour la laisser me guider!
J•vais faire n•importe quoi pour que ce côté monstrueux ne se montre plus!

Ce côté mauvais que j•ai longtemps laissé prendre la place!
Ce côté de moi que je préfère maintenant cacher

Car j•ai perdu beaucoup en laissant ce côté prendre toute la place!
Il est temps pour ce côté sombre de quitter la femme en MOI!

Je sais, c•est moi qui dis ça!
Mais paraît-il que c•est correct et surtout NORMALƒ

Laisser la femme en moi sortir et s•exprimerƒ
Jamais j•aurais pensé le dire un jourƒ

J•aime me sentir Femme!
Ça fait du bienƒ
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In Canada, most of the «junkies» who
live in smaller cities or in the country
use legal drugs that they get by diver-
sion. Heroin, which is available in the
big cities, isn•t usually available in smal-
ler towns or rurally.

Lots of users think heroin is much better
than morphine or oxycontin. That may be
so. It often seems that there is more of
a high feeling with heroin. However, for
feeding a drug habit, morphine or oxy-
contin is just as useful as heroin
because all the opiates are derived from
the same opium poppy to begin with.
Basically codeine, morphine or heroin
are all pretty much the same thing, just
different versions with different
strengths.

However, for most of us «junkies», it is
illegal to use the legal opiate drugs. We 
cannot find doctors who will prescribe
for us. And where heroin is not available
we must find a way through the street to
get our illegal «legal» drugs.

There are a couple things about legal
drugs which are good characteristics
when compared to heroin.  First is the
clear dose size and quality.  Because
these are legal drugs, their manufacture
process is safe and predictable.  We
don•t have to worry about bad adulte-
rants (cut) or about varying doses.   This
makes the use of legal drugs much safer.
We know a 100 mg morphine tablet has
exactly 100 mg of morphine, whereas
one day the heroin might be weak, and

they next package comes very strong,
which can cause deadly overdosing.
Another good characteristic is price.
Normally the legal drugs are a lot chea-
per than heroin. The point price of
heroin is $20; a point being one-tenth of
a gram or 100 mgs. On the other hand, it
is quite common to find morphine for
half that price, or just $10 for a 100 mg
tablet. Being able to get the same
amount of dope for half the price means
that much less hustle or crime is requi-
red to obtain one•s daily dose. This
makes our lives better, and it makes our
negative impact upon the community
less also. 

Hopefully one day the legal drugs which
we get from the street and are presently
illegal for us to use will become availa-
ble to us as drug users from a doctors•
prescription. Surely the system will one
day recognize that it makes most sense
to provide us with a managed system
which can meet the needs of our habits
directly through a doctors• care rather
than the hypocrisy of the current way
where much of the legally prescribed
opiate medicines are diverted to us
through the street.

OBSERVATIONS OF A LONG-TERM HEROIN AND MOR-
PHINE USER AND MEMBER OFUNDUN (UNIFIED

NETWORKERS OFDRUGUSERSNATIONALLY)

WWW.UNDUN.ORG

2

TT hh ee rr ee   aa rr ee   
bb oo nn uu ss ee ss   tt oo   uu ss ii nn gg       

«« ll ee gg aa ll »»  oo pp ii aa tt ee ss
For two decades I have been fixing myself with legal drugs several times a
day. But even though the drugs I•m doing are legal, it is illegal for me to do
them. That is because I get them from the street and not from a doctor by
prescription. The legal drugs come to me by diversion; someone with a
prescription sells them to me. For users of opiates, these are mainly
morphine, Oxycontin®,Dilaudid® and fentanyl. Other legal drugs that
people often desire are Ritalin (stimulant) or valium / clonazepam (relaxers).
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Amélie a un abcès sur le bras, un gros. Elle
souffre le martyr depuis 2 jours. L •aspect

devient de plus en plus inquiétant. Elle
sait très bien qu•elle devrait se rendre à
l•urgence pour se faire soigner, que si
elle attend trop elle pourrait perdre son
bras!!!! Mais voilà : Amélie est accro à
la coke et à l•héro. Elle a peur d•être
jugée par le personnel soignant. Elle

redoute aussi le pire : d•avoir à subir un
sevrage forcéƒ

« Ici, on n•encourage pas la toxicomanie »

Ceux d•entre vous qui ont dû être hospitalisés
savent très bien qu•avec l•étiquette toxicomanie à
notre dossier, il peut être difficile d•avoir des médi-
caments pour nous soulager.  Pourtant, les méde-

cins savent très bien que pour une personne dépen-
dante aux opiacés, la douleur est souvent plus grande
que pour une personne non dépendante parce que
leur corps produit moins d•endomorphine, une molé-
cule qui soulage la douleur. Selon une infirmière
(puisqu•elle doit garder l•anonymat, appelons la P.),
certains médecins sous-utilisent les analgésiques, car
ils ne veulent pas encourager la toxicomanie. Qu•en
est-il de la belle théorie selon laquelle le patient toxi-
comane a droit d•être soulagé de sa douleur au même
titre qu•un autre patient? Que l•équipe soignante doit
s•engager à prévenir l•état de manque? Des paroles en
l•air? 

Un hit avant d•y allerƒ

P. recommande aux personnes dépendantes à l•héro
de prendre leur dose avant de se présenter à l•ur-
gence, car ça peut être long avant d•avoir des analgé-
siques. Surtout, ne pognez pas les nerfs après votre
infirmière, ce n•est pas elle qui fait les prescriptions!
Souvent, elle doit même emmerder le médecin
jusqu•à qu•il accepte enfin de prescrire le médicament
qui vous soulagera!!! 

La revue l•Avant-Garde, le journal des soins infirmiers
du CHUM, propose, pour les toxicomanes, une appro-
che thérapeutique basée sur l•auto-administration de
la médication. Ça se fait avec l•aide d•une pompe qui
injecte sur demande et au besoin une dose d•analgé-
sique que le patient contrôle lui-même. Ce qui simpli-
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fierait de beaucoup le travail des infirmières.  Mais c•est loin d•être ce qui se fait!
Malheureusement, il arrive que le personnel soignant se serve des dilau ou de
la morphine comme d•une carotte au bout d•un bâton : si t•es fin, tu vas avoir ta
pilule!

Mais il y a aussi des infirmières très compétentes! Leur code d•éthique est clair,
leur boulot c•est d•abord de soigner!  Il faut savoir leur faire confiance! Je me
rappelle d•une infirmière à qui je disais que j•allais fumer une cigaretteƒet reve-
nais 4 heures plus tard! Elle m•a simplement dit : « Dis-moi le si tu pars quel-
ques heures, sinon je m•inquiète! »  Elle savait que je revenais tout le temps. Ce
qui lui importait, c•était que j•aille mieux!

Le fameux cathéter!

Il se peut que lors de votre hospitalisation, on vous pose un cathéter, cette voie
d•accès directe vers une veine! Quand nos bras sont maganés, c•est une béné-
diction! Mais attention, j•ai déjà dû signer un contrat de soin disant que je ne
devais pas faire ci, pas faire ça, et
surtout pas me shooter via le cathé-
ter (ça se saurait de toute façon). Si
je ne respectais pas ces conditions,
je ne serais plus soignée dans cet
hôpital.

Si vous décidez tout de même de
vous injecter par cette voie express,
attention! Il y a des risques d•infec-
tions, puisque tout le matériel médi-
cal est stérile, mais pas votre drogue.
Premièrement, nettoyez le cathéter
avec un tampon d•alcool. Avant de
vous injecter, vérifier en tirant avec
ta flute du sang afin de savoir s•il est
bien dans la veine. Après vous être
injecté, n•oubliez pas de shooter un
peu d•eau, sinon, la dope ne se ren-

dra pas à vos veines. J•ai une amie qui avait fait 3 hits de coke un après
l•autre dans son cathéter. Rien, pas le moindre petit rush ! Quand l•infir-
mière est venue la voir, elle a injecté un peu d•eau pour voir si le cathé-
ter était bien en placeƒ et toute la dope en même temps. Méchant
buzz!!!!

Si l•idée vous passait par la tête de vous pousser de l•hôpital avec votre
cathéter, sachez que vous ne pourrez le garder éternellement! À l•hôpi-
tal, utilisé de façons stériles, on vous le changera au bout de 72 heures.
À vous la tête et les bras!!!, mais ce n•est vraiment pas l•idée du siècle!
Vous pourriez sérieusement vous abimer la santé!! �„�� ��

Alexandra , 
Infoman à Montréal

SOURCE:
- SOURCES: L•AVANT-GARDE, VOL.2 NO.2, AUTOMNE2001
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Le Viagra® ou Cialis®, la pelule
miracle pour avoir une érection béton.
La dysfonction érectile est un pro-
blème que les hommes de tout âge
peuvent rencontrer à un moment ou un
autre de leur vie. C•est dur sur
l•orgueil, surtout quand t•es dans le
feu de l•action, mais que le membre lui
ne l•est pas. Stress, angoisse, de   ne
pas plaire, de ne pas faire la job, la

conso, plein de facteurs    peu-
vent en être la cause.      La
plupart du temps si tu      as
un problème réel, un doc-
teur t•arrangerait ça assez
bien en te donnant les
doses que tu as de besoin. 

Aujourd•hui même mon livreur
de pot en vend, jamais sûr

si c•est du vrai ou non, mais
quand même! L•affaire, c•est que

le Viagra® est
un médicament
qui agit directe-
ment sur des
substances chimi-

ques dans le corps,
qui font se dilater les vais-

seaux sanguins permettant au
sang de se rendre plus facilement

dans ton beau   pénis. Ce qui le
fait lever et vouloir s•enfouir
partout lors d•excitations
sexuels. Les Popper•s et
Rochefort provoquent le
même effet que le

Viagra®. (Voir texte sur les
solvants page 5)

Je ne sais pas si tu te souviens de tes
maths, mais quand on additionne un
+avec un autre +ça =un gros -.

Autrement dit, deux substances qui
dilatent les vaisseaux sanguins qui
s•additionnent deviennent dangereuses.
Ça peut donc provoquer de l•hypotension.
L•hypotension, c•est quand t•as pas assez
de pression dans les tuyaux parce qu•ils
sont trop dilatés pour que le sang se rend
partout pour faire sa job.

Le Viagra® peut provoquer des érections
durables, mais dangereuses. Après 4
heures si tu ne débandes pas ça devient
dangereux. Tu dois aller à l•hôpital. Après
6 heures, on appelle ça une crise de
priapisme. Pis ça, ça peut causer des
lésions permanentes au pénis ou pire une
impuissance éternelle.

Ce que je trouve inquiétant là dedans,
c•est que certaines des ces grosses contre-
indications s•adonnent à être aussi des
habitudes bien ancrées dans les milieux
des hommes ayant des relations sexuelles
avec des hommes. On le sait que ça fais
partie du trip de cul avec le Viagra® : p•tite
pause, puff de Popper•s et on recommence!
Mais faites gaffe les mecs! 

Faut pas oublier que l•alcool aussi est
contre-indiqué. En fait, elle risque de faire
diminuer l•effet du médicament et c•est
sûrement pas ça le but en le gobant! 

N•oubliez pas la formule mathématique :
Deux +égal un gros -
Bonne baise! �„

Kaven , 
Infoman à Montréal
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Il est strictement déconseillé de    
prendre du Viagra® quand :

�z���� On a des troubles au foie comme 
l•hépatite A, B ou C ou une cirrhose ;

�z On suit un traitement antirétroviral
(trithérapie contre le VIH) ;

�z On prend n•importe quel antibiotique
(ex. : pharyngite, amygdalite, etc.) ;

�z On prend des médicaments contre 
les champignons de la peau ;

�z Et si mélanger avec des dérivés de 
nitré (Popper•s) cela peut causer de 

l•hypotension, pouvant être mortel!
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SOURCE:
- MATTHIEU, INFIRMIER DE L•ÉQUIPE DES JEUNES DE LA RUE DUCSSS JEANNE-MANCE
- DÉPLIANT DEPFIZERCANADAINC., RÉVISÉ LE31 MARS2009
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Certains médicaments (Oxycodone, Hydro-
morphe, etc.) sont très accessibles et
coûtent moins cher que du smack sur la
rue. C•est pourquoi ils sont populaires
chez les consommateurs de drogues.
Quand tu viens de te lever et que tu es en
manque, il y a une hostie de différence
entre faire du cash pour du smack ou pour
une Dilau.

Par contre, certains de ces médicaments ont une
durée de vie moins longue. Tu dois donc t•injecter
plus souvent pendant ta journée. Contrairement
au smack, que l•on met souvent directement dans
la seringue, les pilules eux ont besoin d•être cuisi-
nées. On garde les stéricups et on fait et refait ses
wash. C•est pourquoi même si ce sont tes serin-
gues, il est important de toujours en utiliser de
nouvelles. L•aiguille s•abîme et plus tu te piques
avec, plus celle-ci amoche tes bras (voir schéma).
Dans un tel cas, les bobos d•injections sont plus
gros. Alors, c•est une belle porte ouverte pour
les micro-organismes. Ces micro-organismes se
retrouveront aussi sur ta seringue, car elle n•est
plus stérile. Ça augmente le risque d•infection,
comme les phlébites, les infections cellulites, etc. 

Je me souviens quand j•étais à Ottawa je m•injec-
tais de la Morphine sous forme de pilule de
couleur. Il y avait les jaunes (Football), les grises
(Grey), les plus fortes étaient les rouges (Red
rocket). Lorsque je préparais ma drogue, il fallait
bien enlever la couche de couleur qui recouvrait la
pilule, parce que mélangée à l•eau, cette petite
couche de couleur se transformait en gélatine.
Résultat ça jammait dans la flûte ou si t•arrivais à
te l•injecter pareil c•était dangereux de jammertes
veines. Cela peut entraîner de graves répercus-
sions comme faire mourir une petite partie de ton
cerveau. Tu peux enlever cette pellicule de couleur
avec une clef ou un canif. Cette couche de couleur
peut servir à protéger l•estomac des    brûlements

qui pourraient être causés par le médica-
ment ou pour prolonger l•effet d•absorp-
tion (le médicament fond ainsi plus lente-
ment dans l•estomac).

Quand tu fais de la dilau, après ton fixe il
reste de la couleur dans ton stericup.
Tu crois forcément alors qu•il reste
de la drogue dedans. Petit truc pour
ne pas t•injecter pour rien : avant de
préparer ton hit, enlève cette couleur
sur la pilule à l•aide d•un tampon d•al-
cool. Tu peux t•en procurer dans un
site fixe, c•est gratuit! Tu verras
qu•une fois ton fixe fait, il ne restera
plus rien dans le stéricup. En fait, ce
n•était pas de la drogue qui restait,
mais seulement de la couleur.
Inquiète-toi pas, tu ne seras pas
moins buzzé. Il n•y a pas de drogue
dans cette mince pellicule de
couleur. �„

- BON BUZZ ! -

Jello in my veins
1

SOURCE:
- GUYLAINE, INFIRMIÈRE DE L•ÉQUIPE DES JEUNES
DE LA RUE DUCSSS JEANNE-MANCE

MM aarr iiee--ÈÈvvee,
Infomane à Montréal
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Substance légale, 
mais risquée.

2

Depuis près de 13 ans, le GRIP
Montréal se déplace dans une
multitude de milieux pour offrir à
la population de l•information sur
les drogues. Constamment amenés
à discuter avec les gens, nous décou-
vrons une tendance commune à
l•ensemble de la population. Depuis
quelques années, nous constatons
une augmentation de la consomma-
tion des stimulants et perturbateurs
légaux ; du marché explosif des
boissons énergisantes aux substances
moins connues ƒ

Dans les raves, l•attrait pour les stimulants
légaux fait son chemin depuis quelques
années. Avant même que ces substances ne
soient connues de la population, nous avons
vu apparaître les funkpillset les party pills.
Les consommateurs de ces comprimés affir-
ment les considérer comme une alternative
à la consommation de drogues illégales
comme le speedet l•ecstasy. Toutefois, suite
à leur expérience, plusieurs constatent des
effets indésirables tels que des palpitations
cardiaques et une redescente pouvant être
accompagnées d•angoisse et de fatigue
extrême. 

Dans la même ligne de pensée, les expéri-
mentateurs de tout âge sont parfois attirés

par la salvia. Lorsque nous questionnons
l•opinion des gens sur la raison de sa légalité,
deux grandes croyances reviennent toujours à
nos oreilles, soit (a) cette plante est légale
parce son effet est bref, et (b) elle est proba-
blement moins puissante que le cannabis, par
exemple. En réalité, s•il est vrai que son
effet ne dure que quelques minutes, il s•agit
d•un hallucinogène très puissant qui peut
s•avérer déstabilisant. Plusieurs personnes
nous ont confié avoir vécu des voyages
terrifiants, n•ayant pas été avisées des effets
de ce produit pourtant acheté légalement.
Il demeure effectivement préférable de se
préparer et d•être bien entouré lorsque l•on
tente l•expérience!

La grande question demeure toujours : Est-ce
moins risqué de consommer une substance
légale? La réponse est difficile à trancher
puisque peu d•études ont été réalisées sur
ces psychotropes trop récemment découverts
par nos autorités. En fait, il s•agit précisément
de la raison d•être de leur vente libre,
ceux-ci n•ayant simplement pas encore été
réglementés par la loi. À travers un marché
de consommation qui sollicite la confiance
des acheteurs, il demeure risqué de croire
qu•une  substance légale comporte moins
d•effets indésirables.�„

LL••ééqquuiippee  dduu  GGrr iipp  
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